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ZOOLOGIE. Sur la mOlplwlogie el la position systématique des Epicarides 
de la famille des Dajidm. Note de MM. A. GIARD et J. BONNIER. 

« Dans un travail anté rieur nous avons, pour des raisons tirées de 
l'éthologie de ces animaux, considéré les Dajidœ comme un groupe inter­
médiaire entre les CI'yptonisciens et les Bopyriens proprement dits, aux­
quels ils se relieraient par la famille des Phryxiens. Cette manière de voir 
se trouve aujourd'hui confirmée par les recherches anatomiques qu'il nous 
a été permis d'entreprendre sur quelques types de ce groupe encore si 
peu connu et si mal représenté dans les collections. 

» Le Révérend A.-M. Norman a bien voulu nous envoyer un exemplaire 
de Dajus mysidis Krœyer recueill i à l 'île Jan Mayen sur une ilfysis oculata 
Fabr., pendant l'expédition austro-hongroise aux mers Arctiques C). Il a 
soumis en outre à notre examen II n Aspidophryxus parasite d'Elythrops 
microphthalma G.-O. Sars et dragué par G.-O. Sars lui-même sur la côte 
de Norvège. 

l) L'unique spécimen de Dajus mysidis figuré, mais non décrit par Krœyer, 
était une femelle jeune accompagnée d'un màle au stade cryptoniscien. 
Les six femelles recueillies an Spitzberg pendant l'expédition hollandaise 
du Willem Barents et étudiées par Boel<. é taient également immatures et 
l'une d'entre elles se ulement portait un màle à la deuxième forme larvaire. 
Buchho\z seul a décrit, sous le nom de Leptopluyx lls mysidis, le màle et la 
femelle adultes du Dajus my sidis Kr. e). Mais sa description est très incom­
plète, surtout en ce qui concerne les antennes internes et les lames incu­
batrices . 

)) Celles-ci son t au nombre de cinq paires comme chez tous les Bopyriens, 
e t la cinquième paire, qui a échappé à Gerstaecker, e t la plus développée. 
C'est elle qui constitue la plus grande partie de la cavité incubatrice. Le 
corps, recourbé ventralement des deux côtés, participe aussi à la forma­
tion de cette cavité. En somme, la morphologie de la tête et du thorax 
diffère peu de celle des parties similaires des Phryxiens. Toutefois , les 

(1 ) J o us r éSel'VO ll le nom de Dajus lI/)'sidis KI'. pOUl' le pal'aSile de Alysis oel/ tata 
el nous appelon D ajus lIlixtus Je Dajus lI' uvé par G.-O . a l' à Vad œ, sur Alysis 
mi.x:ta Li lJj eb. 

( 2) Zn'eite delltsche i fol'dpotCl/ja lu·t in den Jahren 1869 li. J 870 ' .Bd. H, e l' Le 

Ahth eiI. Leipzig, 187 '1 , p. 287, Taf.lI, Jig . 2 . 
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paires de patLes des sixième et septième seg ments thoraciques font com­
plètement défaut, r eproduisant ainsi une disposition embryonnaire transi­
toire chez les autres Bopyriens. De plus, les il1q premières paires sont très 
rappro~hées à la partie antérieure de l'anima l, Olt elles entourent l'ouverture 
de la chambre incubatrice. La métamérisation est très visible sur le milieu 
de la partie dorsal e aussi bien dans la région abdominale que dans la 
région thoracique, Oll les anneaux vont en gra ndissant cl'avant en arrière. 
Au pléon, la première paire de pattes est seule bien développéR sous form e 
cle lamelles biramées qui ferment de ce côté la chambre incubatrice. Les 
autres pléopodes sont rudimen ta ire, le lames pleurale nulles; il Y a 
deu x uropodes. 

» Le m,lie adulte présente le pléon caractéristique du màle des PluyxlIs 
sans pléopodes ni uropodes . Mais les an Lennes et le rostre rappell ent for­
tement la structure des embryons Crypto niscie ns. 

» L'étude du Dajus rend beaucoup plu facile celle de l' Aspidoph,yxus. 
L'Aspidoplzryxlls qui nous a été confié par Norman avait été déterminé A. 
peltatlls par G.-O. Sars. Mais l'A spidophryxus pelta tus type, décrit et figuré 
par Sars, est parasite de l'Ery throps Goesi, et ce que nous saviolls de la spé-, 
cificité rigo ureu e des Epicarides pour chaque hôte déterminé nous portait 
déjà à considér r le parasite de l'Elythrops micropAlhalma comme appar­
tenant à une e pèce distincte . La comparaison minutieuse de ce parasite 
ave les des in si précis d G.-O. Sars nous pai'aît justifier cette supposi ­
tion et nou appellerons Aspidopluyxlls Sarsi l'Epicaricle de ErytArops ml'­
cropAthalma. 

)) Cette espèce nouvelle diffère de l'Aspidophryx us peltatlls : 1° par la 
forme générale de la femell e moins élargie et plus élancée; 2 ° par 1 
nombre et la disposition cles œ ufs dans la chambre incubatrice . 

» Tandis que chez A. peltalus les œufs sont dissémin ' s en grand nombre 
et sans ordre dans la cavité incubatrice, il s ont chez l'A. Sarsi au nombre 
de dt" disposés en rangées concentriques régulières, chaque rangée com­
prenant r espectivement 17, 17, 15, 1 0, 5 et 3 œufs dans une moitié du 
corps en allant du bord libre ver s la ligne méd iane. Ces œufs sont d'aille ul's 
plus gros que ceux de l'A. peltatlls. En outre, l'animal es t moins nellement 
segmenté. Chez le màle, au contraire, les segments du pléon, quoique 
soudés entre eux, sont plus distiucts que chez A. peltatus. 

) Si l' on s'en rapportait exclusivement ~I la description et aux. fig ures 
données par G .-O. Sars, il y aurait entre les deux espèces des dirfél'ences 
bien plus co nsidél'ab les, e t le genre Aspidopluyxus semblerait très éloigné 

• 



( 1022 ) 

du genre Dajus. L'absence complète'de lamelles incubatrices chez la femelle 
( laminœ incubatoriœ nulZœ) et l'existence de six paires de pattes thoraciques 
seul ement chez le mùle co nstitueraient des carac tères d'une haute impor-

, 
tance dans ce groupe d'Epicarides. Mais nou avons constaté que ces ca-
ractè res reposaient sur des erreurs d·observation. Les lamelles incuba­
trices ex istent toutes comme chez les Dajus; les quatre premières paires 
sont plus réduites, à cause du rapprochement des pattes thoraciques il la 
partie antéri eure du corps. Elles n'ont, comme la premièr e paire chez les 
autres Bopyriens, qu'lm rôle accessoire dans la protection des œufs. Quant 
aux cinquièmes lamelles, e lles sont représentées par une paire de lames 
étroites bordant la tranche libre des derniers somites thoracique forte­
ment agrandis : elles se terminent par des digitations à leur partie pos­
térieure. Ces lames s'appliquent l'une contre l'autre exactement sur la 
ligne médiane et forment avec les replis latéraux ventraux des somites tho­
raciques la cavité incubatrice proprement dite . 

» Le pléon présente aussi des r éductions considérable pal' rapport ü 
celui des Dajus. Il est compl ètement dépomvu d'appendices e t constitue 
une petite cavité oü se loge le mâle replié sur lui-même comme une larve 
de Scarabée e t placé de profil. 

» Ce mâle diffère peu de celui des Dajus; les anneaux du pléon sont 
plus nettement indiqués et il existe une paire d'uropodes bien développés. 
Quant aux pattes thoraciques, elles sont au nombre normal de sept paires, 
dont la première, plus petite, apparti ent à un anneau étroit soudé avec la 
tête, qui a échappé il G.-O. Sars. Le rostre proéminent e t les antennes 
externes , très longues, rappellent de très près la forme des mêmes organes 
chez les Cryptonisciens. Le passage des Dajiclœ aux Cryptonisciens peut 
être compris de la manièl'e suinnte. POUl' le màle, le développement s'est 
arrêté chez les Cryp tonisciens il la deuxième forme Jaryaire, tandis qu'il y 
a eu chez les Dajiclœ transformation en un màle dégradé . Chez la femelle , 
la partie antérieure de la chambre incllbatrice s'est r etré ie considérable­
ment chez les Cryptonisciens, tandi s qu ' une cavité se formait aux dépens 
des replis la téraux et de la partie po térieure du corps; mais cette cavité 
ne peut ê tre en aucune manière confondue, co mme le veut Fraisse , avec la 
cav ité cœlomatique . Les modifications profoncles de la cavité incubatrice 
des Dajich et de Cryptonisciens seront étud iées en détail dans un l é­
moire avec planches. Observons, en termin ant, que l'E'y tArops microph­
tha/ma para ite par A. Sarsi était un e fem elle dépollrvlle d'œufs, ans douLe 
pa r castration parasitaire. » 
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